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1.
A l’abri des regards, sur la scène, juste derrière l’orchestre, Mikos disposait d’une vue imprenable sur l’ensemble de la salle de bal. Il examina chaque couple de danseurs sur la piste avant de reporter son attention sur les grandes tables où les convives se grisaient de champagne. Et pour la première fois de la soirée, son regard tomba sur la jeune femme assise près de la table d’honneur, où Angelo dînait avec ses plus proches amis.
Il fronça les sourcils.
Qui était-elle ? Et comment avait-il pu ne pas la remarquer, alors que la fête battait son plein depuis trois bonnes heures ? Etrange…
Elle semblait seule, et son attitude un peu en retrait lui rappelait la sienne : comme lui, elle avait l’air de préférer observer le spectacle, plutôt que de s’y mêler. Mais la ressemblance s’arrêtait là, car pour sa part, en tant que proche collaborateur et confident d’Angelo, Mikos ne faisait que son travail en jaugeant discrètement chaque invité. Si cette demoiselle avait l’intention de passer inaperçue, elle aurait mieux fait de ne pas porter ce fourreau de soie mauve, d’une teinte rappelant celle de la mer Egée à l’aurore…
Après avoir échangé un dernier hochement de tête avec l’un des gardes de la sécurité posté à l’entrée, il descendit l’estrade d’un pas désinvolte et alla s’abriter dans l’ombre des grandes tentures ceignant les portes du balcon. D’ici, il pouvait enfin discerner le visage de la jeune femme.
Avec cette magnifique chevelure brune et ces yeux sombres, elle aurait pu passer pour une Grecque. Mais Mikos avait assez l’expérience de ces grandes soirées internationales pour reconnaître une Américaine au premier coup d’œil…
— Kalispera, dit-il en s’approchant d’elle, un large sourire aux lèvres. Je ne crois pas que nous ayons été présentés.
Si elle était étonnée d’être ainsi abordée par un parfait étranger, elle n’en montra rien et répondit tranquillement :
— Je crois que vous avez raison. Mais à vrai dire, j’ai fait bien peu de rencontres, ce soir.
Son visage était si lumineux qu’il en eut un instant le souffle coupé. Mais il parvint à conserver son expression flegmatique et s’assit près de l’inconnue en lui offrant sa poignée de main.
— Permettez-moi d’y remédier : je suis Mikolas Christopoulos, déclara-t-il.
« Et tout apprendre de vous est mon métier », ajouta-t-il pour lui-même, en admirant l’éclat de sa peau de miel, mis en valeur par son regard d’ébène.
— Enchantée, reprit-elle en acceptant sa poignée de main. Je suis Gina Hudson.
— Américaine ?
— Non, dit-elle en secouant la tête, visiblement amusée. Canadienne. Vous n’y voyez pas d’inconvénient, j’espère ?
— Bien sûr que non, répondit-il en songeant qu’il n’avait pas remarqué d’invité de nationalité canadienne sur la liste, qu’il avait pourtant vérifiée trois fois avant le début de la soirée. Vous êtes accompagnée ?
Une nouvelle fois, elle secoua la tête.
— Non. Je suis venue seule. Je suis en mission.
Tiens donc… Cette jeune femme était donc en train de travailler. Comme lui. Mais pour qui ? Elle n’appartenait pas au personnel engagé pour organiser la réception, c’était certain. Ni à la société : Angelo ne recrutait jamais de femmes, sauf s’il s’agissait de domestiques… Et à en juger par la tenue de la demoiselle, elle n’était pas venue remplir des coupes de champagne.
Il haussa négligemment les épaules et s’éclaircit la gorge avant de poursuivre :
— Quel genre de mission ?
Une lueur moqueuse s’alluma dans son regard.
— Je dois rédiger un article pour un magazine de Vancouver, qui se trouve être une ville sur la côte Ouest du Ca…
— Je crois avoir vaguement entendu parler de Vancouver, coupa-t-il en lui adressant un coup d’œil entendu. En fait, je connais même très bien cette ville. Je travaille pour Hesperus, la société qui appartient à l’homme qui est ce soir au centre de tous les regards, comme vous le savez certainement. Nous avons deux bateaux de croisière qui remontent vers l’Alaska depuis Vancouver, en haute saison… C’est une ville superbe.
— Oui, admit-elle. Spectaculaire, en fait.
« Comme vous », pensa-t-il. Car si elle lui avait paru digne d’intérêt à quelques mètres de distance, elle lui semblait maintenant fascinante. La finesse de ses traits était renversante ! Une grâce exceptionnelle émanait de tout son être, et il ne pouvait détacher son regard de cette ravissante bouche aux lèvres pleines… Jamais une femme n’avait éveillé en lui un désir d’une telle violence, d’un simple sourire.
— Je suis assez surpris que les habitants de Vancouver s’intéressent à un événement tel que la fête de ce soir, reprit-il. Vous-même, comment en avez-vous entendu parler ?
Elle soupira.
— Nous vivons peut-être à l’autre bout du monde, monsieur Christopoulos, mais nous essayons de rester en contact avec le reste du globe ! Angelo Tyros est une célébrité mondiale, et ses fêtes d’anniversaire ont attiré l’attention de la presse internationale. Dans la mesure où Vancouver abrite une importante communauté de Grecs et que les croisières que vous mentionnez donnent du travail à nombre de mes concitoyens, vous ne devriez pas vous étonner que je m’intéresse à cet événement.
Un minuscule sac en argent, pouvant tout juste contenir un carnet ou un petit magnétophone, était posé sur le dossier de la chaise de la jeune femme, et semblait corroborer ses propos, pensa Mikos.
— C’est vrai, reconnut-il en soupirant. Il suffit qu’Angelo change de costume pour faire la une des journaux… Mais tout de même, vous avez fait un voyage bien long, pour une manifestation sans importance…
— C’est ce que j’ai songé aussi, admit-elle. C’était un peu disproportionné, et c’est pourquoi j’ai décidé d’associer le travail aux loisirs en restant ici tout le mois de juin pour visiter les îles.
Elle était si convaincante qu’il parvenait presque à la croire…
Presque. Mais il devait obtenir la certitude qu’elle ne mentait pas. Angelo était un homme puissant et, par voie de conséquence, menacé. Quelques années plus tôt, il avait déjà été victime d’un attentat, et il n’était pas question de laisser l’un de ses ennemis s’infiltrer ici… Même si l’ennemi en question regorgeait de sex-appeal.
Ignorant les mouvements des caméras qui, autour d’eux, enregistraient chaque seconde de la soirée, Mikos sourit à la jeune femme et l’invita à se lever.
— Ce soir, il s’agit de se divertir. Alors pourquoi ne pas oublier un moment votre travail ? Venez danser.
— Votre patron n’y verra pas d’inconvénient ? s’enquit-elle.
Mikos jeta un coup d’œil vers la table principale, où Angelo était en grande conversation avec ses hôtes.
— Je suis sûr qu’il ne le remarquera même pas, assura-t-il.
Après avoir hésité un court instant, sa compagne hocha la tête et le suivit sur la piste.
Il adressa alors un regard vers le garde, lui désignant la pochette argentée restée sur la chaise.
*  *  *
Elle était si menue, si délicate… Tout en virevoltant aux accents d’une valse viennoise sur la grande piste illuminée, Mikos sentait les doigts fins de Gina dans les siens. Sa taille de liane aurait pu tenir entre ses deux mains ! Il ne s’expliquait toujours pas l’effet qu’elle produisait sur lui. Il connaissait pourtant l’éphémère bouffée de chaleur d’une liaison sans lendemain avec une jolie femme.
Mais Gina Hudson était différente des femmes qu’il collectionnait pour une durée très déterminée. Si différente, à vrai dire, qu’il prenait le risque de compromettre son intégrité professionnelle…
— Vous êtes d’Athènes, monsieur Christopoulos ? demanda-t-elle en levant vers lui ses ravissants yeux noirs ourlés de longs cils, tandis que l’orchestre entamait un paso.
— Non, répondit-il avec un effort surhumain pour ignorer les pulsions de sa libido. Je suis né dans un village du nord-ouest du pays. Et j’aimerais que vous m’appeliez Mikos.
Elle approuva d’un signe de tête, et il la fit basculer en arrière avant de la relever lentement, sur le rythme sensuel du paso. Il sentit alors sa poitrine effleurer son torse et dut contrôler sa respiration.
Enfin, l’orchestre s’interrompit, et ils revinrent lentement vers leur table.
— Mais aujourd’hui, vous vivez à Athènes, reprit-elle. Depuis combien de temps êtes-vous installé ici ?
— Je suis arrivé ici à l’adolescence, répondit-il d’une voix légèrement rauque. Pour travailler. Inutile de préciser que la transition a été violente.
Jetant un coup d’œil vers le balcon donnant sur Vassilissis Sofia, elle grimaça.
— Vous vous êtes facilement accoutumé à ce bruit et à cette pollution ?
Il haussa les épaules.
— C’est supportable, tant que j’ai l’occasion de m’échapper de temps à autre… Gina, je me trompe peut-être, mais j’ai l’impression que vous n’êtes pas non plus une femme de la ville…
— Je l’ai été, pourtant, précisa-t-elle. Mais désormais, je vis dans la maison familiale, dans les îles du Golfe.
Cette information surprit Mikos. Il lui donnait environ vingt-cinq ans… C’était un peu trop vieux pour vivre encore chez ses parents, et un peu trop jeune pour se retirer dans les îles, loin de Vancouver.
— J’ai aussi une maison à quelques kilomètres de la côte, déclara-t-il, tout en adressant discrètement un regard entendu à l’agent de sécurité. Et un appartement ici, sur les hauteurs de Lycabettus.
— Je regrette… Je ne connais pas assez bien Athènes pour me représenter ce secteur, dit-elle, haussant la voix pour se faire entendre, comme des rires fusaient depuis une table voisine.
— Ah… Il y a trop de bruit, ici. Si vous voulez, je vais nous chercher un rafraîchissement, et je vous conduis sur le toit de l’hôtel pour vous montrer la ville : le panorama est splendide, là-haut. Et nous y serons beaucoup plus à notre aise pour parler.
— Eh bien…
Elle parut hésiter.
— Il est vrai qu’on ne s’entend pas, ici, conclut-elle en hochant la tête.
Aussitôt, Mikos se dirigea vers le bar, tout en faisant signe au garde de le rejoindre.
Lorsqu’il fut certain de se trouver hors de la vue de la jeune femme, il lança un regard inquisiteur à son compagnon :
— Alors, Theo ? Qu’as-tu trouvé dans ce sac ?
— Rien d’anormal, répondit l’autre. Une carte de presse en cours de validité, un peu de liquide et l’attirail habituel des filles : rouge à lèvres, mascara, peigne, pastilles à la menthe… Ce genre de choses. Et la clé de sa chambre d’hôtel, avec le numéro gravé dessus.
— Elle m’a dit qu’elle venait pour réaliser un reportage…, murmura Mikos.
— Alors, on dirait bien qu’elle est en règle ? reprit Theo.
Mikos hocha la tête et soupira.
— Oui, on dirait. Mais tâche tout de même de découvrir dans quel hôtel elle est descendue.
*  *  *
Le panorama depuis le toit du Grande-Bretagne était en effet impressionnant. Gina apprit bientôt que le palace était situé au cœur de l’un des plus prestigieux quartiers de la ville, donnant sur le Parlement et les jardins nationaux. Il se trouvait également à proximité des sites touristiques principaux, tels que l’Agora, l’Acropole, le palais présidentiel et le marché aux puces de Monastiraki.
Tout ceci était très intéressant, et en d’autres circonstances, elle aurait enregistré chaque information… Mais il lui était soudain difficile de se concentrer. Même les antiques colonnes du Parthénon ne pouvaient retenir son attention plus d’une ou deux secondes. Car dans la douceur de cette nuit de printemps, face à la cité illuminée, elle était seule sur le toit, près d’un homme dont le puissant charisme la déstabilisait.
Sa gorge était sèche, et elle sentait une myriade de frissons naître sur ses bras nus… Seigneur, il se tenait beaucoup trop près d’elle ! Le tissu de sa veste effleurait parfois ses hanches et sa taille, et elle sentait son souffle tiède sur sa joue. Bercée par sa voix profonde et sensuelle, grisée par son accent méditerranéen, elle devait lutter pour ne pas fondre sur place. Il lui avait été rarement donné de rencontrer un homme aussi séduisant que Mikos Christopoulos. Dans son smoking noir soulignant sa carrure d’athlète et sa ligne parfaite, il était à tomber… Il avait le teint d’olive d’un authentique dieu grec, et elle se sentait défaillir chaque fois qu’il posait sur elle son intense regard vert. Ses cheveux de jais brillaient sous le clair de lune, et elle se sentait irrésistiblement attirée par leur texture soyeuse, comme par les effluves de son parfum viril.
Semblant ignorer l’effet qu’il produisait sur elle, il lui expliquait :
— … et voici Kolonaki, un quartier d’affaires d’Athènes où se trouvent nombre d’ambassades, mais aussi les sièges des grandes sociétés et les appartements les plus luxueux. Il est assez agréable d’y fréquenter les cafés, qui sont très prisés et qui…
— Mais vous ne vivez pas ici, n’est-ce pas ? le coupa-t-elle, moins pour connaître la réponse que pour lui prouver qu’elle l’écoutait et que son cerveau fonctionnait toujours. Il me semble que vous disiez tout à l’heure que vous habitez sur les hauteurs de je ne sais quel secteur…
— Lycabettus, en effet, admit-il en posant ses deux mains sur les épaules nues de Gina, pour l’inviter à se tourner vers le nord.
A ce contact, elle ne put réprimer un frémissement.
— C’est là-bas, précisa-t-il. Mais je travaille à Kolonaki, dans le complexe d’Angelo Tyros.
Gina se mordit la lèvre. Il avait suffi qu’il prononce ce nom pour qu’elle se rappelle la raison de sa présence en Grèce. S’efforçant de conserver un ton neutre, elle s’enquit :
— Il y a longtemps que vous collaborez avec lui ?
Il acquiesça en souriant.
— Oui. Mais je n’ai pas toujours occupé la position qui est la mienne aujourd’hui.
— Alors, vous le connaissez bien ? insista-t-elle.
— Oui.
— Et… Quel genre d’homme est-il ? A part riche et célèbre, bien sûr.
Mikos hésita un temps avant de répondre.
— Indestructible. Comme vous le savez, il vient de fêter son quatre-vingtième anniversaire, mais cela ne l’empêche pas de tenir pleinement les rênes de son entreprise. Il arrive toujours à son bureau tous les matins à 9 heures, et il exige la même ponctualité de la part de ses collaborateurs. Il tire beaucoup de fierté de n’avoir jamais été absent un seul jour, pas même quand son épouse est décédée, ni après qu’il a perdu son fils unique dans un accident de voiture, il y a près de trente ans.
Gina songea avec amertume que cela ne l’étonnait pas. Que représentait la famille, quand il s’agissait d’accumuler les millions de dollars ?
— Et vous admirez ce genre d’hommes ? demanda-t-elle, cherchant à masquer ses sentiments.
Il haussa les épaules.
— Je le respecte. Je lui suis très reconnaissant, et… Oui, je l’aime beaucoup. Je n’approuve pas toujours ses choix, mais je ne serais pas où je suis sans Angelo Tyros.
« Ma mère non plus », pensa Gina en serrant les poings. Mais en relevant la tête, elle crut discerner une lueur de tristesse dans les yeux si clairs de son compagnon. Il avait décidément un regard fascinant ! Ce vert passant de la lumière à l’ombre exprimait une intelligence et une détermination impressionnantes. Il ne devait pas être facile de duper Mikos Christopoulos…
Et elle devrait s’en souvenir. Car si elle menait habilement sa barque, cet homme la conduirait tout droit à Angelo Tyros. Encore faudrait-il qu’elle ne lui laisse pas suspecter ses intentions. Mais sans son aide, elle échouerait. Dès son arrivée, elle avait compris que sa carte de presse ne lui serait d’aucune aide : l’armée de gardes qui veillaient jalousement sur le vieil homme formait une forteresse imprenable.
Il avait sans doute interprété son silence comme une marque de désapprobation, aussi ajouta-t-il :
— Mais vous ne devez pas penser qu’il est froid et insensible, au contraire ! C’est un homme d’une grande sincérité, et quand il s’agit de ceux qui lui sont proches, il sait manifester une remarquable générosité.
— Ah, fit-elle en souriant et en s’accoudant au muret. Très bien. Je m’en souviendrai au moment où je rédigerai mon article.
Il se pencha également et murmura très bas, tout contre son oreille :
— Et moi, je me souviendrai de cette nuit. Et de ce moment.
Un silence chargé d’électricité fit suite à ses paroles. Gina sentit une boule de chaleur l’envahir et déglutit péniblement avant de demander d’une voix altérée :
— Pou… Pourquoi ?
Une nouvelle fois, il posa ses deux mais sur ses épaules. Mais il laissa ses doigts courir sur son cou et plongea son regard dans le sien pour répondre :
— Nous le savons très bien, calli mou.
Non ! Elle ne le savait pas… Enfin, pas tout à fait ! Mais quand elle se sentait happée par ce regard vert, elle savait qu’il allait l’embrasser et qu’elle en avait terriblement envie. En fait, en cet instant, elle était pétrifiée. Même si sa vie en avait dépendu, elle aurait été incapable de détacher ses yeux des siens, de se libérer de l’inexorable magnétisme de cet homme, qui se penchait maintenant très lentement pour poser ses lèvres sur les siennes…
Fermant les yeux, Gina savoura le vertige qui la gagnait au contact de cette bouche avide et fraîche. C’était comme si le temps s’arrêtait, comme si plus rien n’existait que cette superbe terrasse au clair de lune, et cet inconnu qui l’enlaçait délicatement pour approfondir ce baiser et lui tourner les sens.
Son sang s’était mis en ébullition, et elle glissa une main fiévreuse dans la chevelure noire de Mikos, s’abandonnant à cette délicieuse étreinte.
Son cœur battait à se rompre et elle avait l’impression que tout son corps vibrait au rythme des sensations qui fusaient en elle, exquises et violentes. Etait-elle en train de perdre complètement l’esprit ?
Au fond d’elle-même, quelque chose se révoltait contre cet abandon aussi soudain qu’inhabituel. Une petite voix l’adjoignait de se rappeler la raison pour laquelle elle avait traversé la moitié de la planète pour venir ici… Ce n’était certainement pas pour tomber dans les bras d’un bel étranger ! Et quel genre de femme osait s’abandonner ainsi à ses instincts, fussent-ils si puissants ?
Hélas, comment résister à l’inexplicable alchimie qu’elle avait sentie se créer entre eux dès que leurs regards s’étaient croisés ?
« Souviens-toi que tu as laissé ta mère seule, aux soins de gens que tu ne connais pas ! » Cette pensée la fit frémir, et elle se recula brutalement, s’arrachant à la douceur de son torse et à la saveur sucrée de ses lèvres.
— Je… Je regrette, balbutia-t-elle très bas, tout en cherchant à retrouver son souffle. Je ne peux pas faire ça.
Posant son index sous son menton pour la contraindre à relever les yeux vers lui, Mikos murmura :
— Et pourquoi pas, agapiti mou ? Vous êtes irrésistible, et à moins que vous ne soyez engagée ailleurs…
— Oh non, non, répondit-elle en toute hâte. Si j’avais été liée à un autre homme, jamais je n’aurais… Mais ce n’est pas… Ce que nous faisons est si…
Sa voix s’évanouit dans le silence. Gina était incapable d’exposer clairement sa pensée. Il ne pouvait bien sûr pas le savoir, mais pour elle, il se trouvait du côté de l’ennemi. Et s’il avait pu deviner ce qui l’avait menée jusqu’à Athènes, il ne l’aurait jamais embrassée !
— C’est trop rapide, et je le comprends, reprit-il. Nous nous sommes rencontrés il y a moins d’une heure, et à moins que vous ne souhaitiez me dire adieu, nous avons encore demain et les jours à venir pour apprendre à nous connaître… Aucune raison de se précipiter.
Sa voix chaude et enveloppante la caressait de manière délicieuse, apaisant sa conscience. Ce qu’il lui proposait, c’était de profiter de ces quelques semaines de vacances, rien de plus… Et n’était-ce pas ce que lui avait conseillé son médecin ? « Il te faut du repos, Gina, avait-il ordonné. Tu es une jeune femme, et tu as besoin de te divertir. Pars en Grèce, amuse-toi, trouve un amoureux et laisse-moi me charger du reste. Sinon, c’est la crise de nerfs et la dépression assurées ».
C’était facile à dire… Mais elle était venue ici pour une raison, et une seule. Rien ne pourrait l’en détourner. Et l’attirance que cet inconnu exerçait sur elle l’effrayait. Elle n’avait fréquenté que bien peu d’hommes, dans sa vie. Un seul avait réellement compté : son fiancé. Il y avait longtemps que leur rupture était consommée et qu’elle n’avait plus guère le temps de songer à reprendre une vie amoureuse…
En même temps, cet homme représentait une chance unique d’entrer en contact avec Angelo Tyros.
— Nous pourrions rester ici et continuer à parler, suggéra-t-elle, mal à l’aise. Pour faire connaissance, comme vous le suggérez. J’ai entendu dire que les nuits sont longues en Grèce, et que les fêtes finissent rarement avant l’aube…
Il observa une longue pause avant de détourner les yeux et de soupirer.
— C’est vrai, reconnut-il, la nuit ne fait que commencer, mais je dois redescendre. Je travaille, ce soir.
Eh bien ! Son intérêt pour elle n’avait pas fait long feu, songea Gina avec amertume, en levant vers lui un regard étonné. Il s’était éloigné, et son regard brûlant avait fait place à une expression ennuyée.
— Je peux vous raccompagner à votre chambre, suggéra-t-il. Vous logez ici, je présume ?
Elle manqua s’esclaffer. Comme si elle avait les moyens de s’offrir une chambre dans un palace ! Son hôtel se trouvait assez loin du centre, dans un quartier cependant calme et résidentiel.
— Non, répondit-elle froidement. Je loge au Topikos, à quelques blocs du Hilton.
— Dans ce cas, je vais vous faire appeler une voiture…
— Ce ne sera pas nécessaire, coupa-t-elle, encore sous le choc du soudain revirement de Mikos. Ce n’est pas si loin. Je peux marcher ou trouver un taxi.
— Permettez-moi d’insister, reprit-il en l’entraînant vers l’ascenseur et en lui ouvrant la porte. Quand vous serez lasse de la soirée, dites-le-moi et je vous ferai raccompagner.
Fort heureusement, ils parvinrent au rez-de-chaussée avant qu’elle n’ait cédé à la tentation de lui dire d’aller au diable.
— A plus tard, murmura-t-elle en s’éloignant très vite vers les toilettes, le laissant sur le seuil de la salle de bal.
Bon sang, elle venait de se laisser berner par un séducteur patenté, qui avait évidemment l’habitude d’abuser de son fabuleux charisme ! Quelle idiote ! Heureusement, cette histoire n’était pas allée trop loin…
Allons, mieux valait qu’elle se concentre sur sa mission. Maintenant qu’elle ne pouvait plus compter sur Mikos Christopoulos pour lui faire rencontrer Angelo Tyros, elle devrait se débrouiller seule et tout mettre en œuvre pour le voir cette nuit.
Après s’être répété cent fois qu’elle était la dernière des imbéciles devant les luxueux lavabos de marbre, elle repoussa sa déception le plus loin possible dans son esprit, et se dirigea d’un pas décidé vers la table d’honneur.
Hélas, le millionnaire grec avait disparu.
— Excusez-moi… Savez-vous où je puis trouver M. Angelo Tyros ? demanda-t-elle à une jeune femme. Je suis journaliste et cherche à réaliser une interview…
La jeune femme haussa les sourcils, visiblement amusée.
— Vous arrivez trop tard, kyria ! Je doute fort qu’il aurait accepté de répondre à vos questions, mais de toute façon, il est parti depuis longtemps… Après tout, il vient d’avoir quatre-vingts ans !
Oh, non… Formidable. Elle avait doublement perdu son temps sur cette terrasse !
Elle chercha Mikos du regard et fut rassurée de ne pas le trouver. Aussitôt, elle se hâta vers la sortie.
Elle n’avait plus l’habitude de porter des talons si hauts, et ses pieds commençaient à la faire souffrir. Sans doute était-il préférable d’appeler un taxi…
Une main se posa soudain sur son épaule et elle sursauta.
— Où croyez-vous aller toute seule, mademoiselle Hudson ?


Titre original : THE GREEK MILLIONAIRE’S MISTRESS
Traduction française : BARNABÉ D’ALBES
HARLEQUIN®
est une marque déposée du Groupe Harlequin
et Azur® est une marque déposée d’Harlequin S.A.
© 2007, Spencer Books Limited. © 2008, Traduction française : Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-6748-9
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75013 PARIS — Tél. : 01 42 16 63 63
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
1] est des hommes qui possédent tout.
Tout : sauf l'amonr!

CATHERINE SPENCER

Coup de foudre
a Athénes

Au cours d’une féte splendide donnée a Athénes
pour les quatre-vingts ans d’Angelo Tyros, le célébre
homme d’affaires grec, Gina remarque parmi les
convives la présence d’un bel inconnu, dont le regard
ténébreux reste fixé sur elle. Un regard brilant et
empli de désir, songe la jeune femme en frissonnant.
Gina ne tarde guére 2 apprendre qu’il s’agit de Mikos
Christopoulos, un milliardaire qui est aussi le plus
proche collaborateur d’Angelo Tyros. Sous le charme,
elle n’ose pourtant se confier a Mikos et lui avouer le
véritable motif de son séjour en Gréce. Comment lui
faire confiance alors qu’il est lié & celui qu’elle est
venue affronter?
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La_force d"une rencontre, ['intensité de [a_passion.
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